
A LOUER
Jolie chambre meublée bien ex
posée.

S'adresser au bureau du Journal.

On recherche à acheter
k Mion et dans le canton , propriétés ,
de rapport ou d'agrément , villas , domai-
nes ou pouvant convenir pour sanato-
riums , hòtels , pensions, tous fonds de
commerces ou industries, hòtels , quelle
qu'en soit l'importance.

Offre gratuite et avantageuse sera
faite par retour du courrier à toute de-
mando sórieuse. Capitaux pr. sociétés,
command. associò.

BANQUE FRANCAISE D'ETUDES
2», Boulevard Mugolila l'aria. (38 an

Huilerie Savonnerie
donne 800 fr. par mois et bonnes remises a
vendeur sérieux. Ecr. ABONNÉS 330

Marseille-

Farine d'Avoine torrófléeH.M
le meilleur aliment pour l'élevage du
jeune bétail. Expéd. par sacs de 25 et
50 kg. S'adresser à

Bossy & Cie., fabricants
C0RCELLES près Payerne.

ou aux négociants en denrées coloniab 's,
Échantillons et mode d'empio! gratis.

Poules de ferme
et de rapport

Spécialité sólo lionnée pour la ponte
Hiijets de toutes races et toutes nuanees.

Demandez le prix-courant à l'ancien-
ne maison P. Fossati, aviculteur,
Lausanne, fournisseur de noxbreux
parcs avicoles en Su s e, France et
Belg i que. Spécialité de Lej ihorn italien-
ne, la vraie pondeuse universelle.

Maison de toute confiance.

CHAUSSURES DE T MARQUE
SUISSE

Malgré la grande hausse du cuir la Grande
Cordonnerie de la Lonve à Lausanne
livre il un prix exeptionuollement bon mar-
che. Grand stock de chaussures de campa-
gne depuis fr. 10.5o extia solide. Chaussures
mi-fines très fortes pour dames et messieurs
depuis fr. 10.50 Chaussures fines extra de-
puis fr. 11 On expédié sur simple comman-
de (carte postale) contre remboursement. As-
sortiment de chaussures militaires à ir. 12
la paire. Avec la commande, indiquer le No
de grandeur en centimètres.

J. REGAMEY & MARENDAZ
Rue de la Louvc 8 LAUSANNE

Téléphon e 39-95

migration
et Passage

pour tous les pays d'Qutre-mer aux condì
tions et prix les plus avantageux par

JULES ALBRECHT , horloger-bijout. SION
représentant de ZWILCIIENBAKT S. A
BALE, la plus importante ot la plus an
cioDue Agence d'émigration de la Suisse.

—-— Approuvé par le Conaeil d'Etat. ~ •

En vente partout
Société des Eaux Alcaline *

Montreux

A % I f \  I |W I C" O propres et nettoyóes. ORGE et MAIS entiers
f \  V \J 11̂ 1 EL O concassés ou en farine , assortiment pour basse-cour,
PAILLE et EOLN sont toujours livres en toute confiance par la Maison

Successeurs de A. SCHELLENBERG

GRAINS ET F O U R R A G E S
17, Rne Plantamonr — GENÈVE — Télépbone 19-74

Armes i Mun tions
. • • •

Garabines Flobert de précision depuis . . .. .  Fr. 17.—
Fusils de chasse de très bonne qualité éprouvés poudre vives . . Fr. 95.—

Revolvera, pistolets automatiques de tout système et de tous les prix
DEMANDEZ LE CA TALOGUE DEMA NDEZ LE CATALOG UE

OCCASION ; Un fusil k 3 coups Drilling, Cai. 16 X 16 X 9,3. sans chien
==^======= très bonne fabrication Fr. 250.—

Th. Buser, Armurier . Fribourg
La Filature et Fabriqué de draps et milaines

wtr1 ® L̂ i ®) PI ^i ®) r-, is) w #J  ̂dr% is?li 111 i 11 ® § 1 i § | MS
J.  A li. BEBGElt Frères, Successeurs

à ECLEPENS (Vaud)— Maison f ondée en 1838 —recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité
Fabrication à facon de milaines et bons drap s

unis et fa^onnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Flllage de luiu.»
a tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de chevaux. Échantillons et
renseignements sur domande.

Vente de draps fins et nouveautés, draps de sport draps
militaires, mi-draps, cheviots, milaines

pour femmes et enfants, Envois d'échantillons.
Cet établissement, des mieux aménagés, possedè les machines les plus perfectionnés, ce

q-i lui permet un travail prompt et soigné , aux prix les plus avantageux.

les meilleurs savons de Ménage
Le COQ et EVMTAIL 72 % d'huile

MÉDAILLE D'OR : SION 1909

«SOI C I I R S U R :  CHARCUTERIE CHEVAEOTE
Chemin neuf No. 2 LUCICI! ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563

EAUX-VIVES

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval ter choix k partir
de 1 Ir. 20 le kg

Rabais aux personnes qui en prennent uno grosse quantité ponr saler.
Saucisses Saucissons Viande hachéc

(adresse télégraphique : Rossignelly Eaux-Vives, Genove

° Dépuratif
Lxigez la Véritable

Salsepareille model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrholdes, Va-
rices, Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulagé les souffrances de la lemme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégularités. Nombreuses
::- att estations. Agréable k prendre -::
3.50. La demie bout. fr. 5— . La bout.. (une cure complète ") fr. 8Le flacon fr. 3.50. La demie bout. fr. 5— . La bout. (une cure complète ") fr. 8.—

Dépòt general et d'expédition :
PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE

Se yend dans toutes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable MODEL

PHONOGRAPHES 
Pièces à musique de tous systèmes et
;oute provenance sont réparées soignensemi
Dar Paul Junod rhabilleur de gte-Croix
j aiisaniie, 22 Route d'Echallens. Vente deh
jes de disques à de bonnes conditions.

Les Fils d'Henri Bobaing
Lausanne :¦: 1 & 2 Rue St-Pierre

¦ ¦

•

Trousseaux complet a
Meubles de Bureaux
Catalogue s. domande

Rideaux - Tentures - Stores

! Couvertures !
de toits et

Hevètements de facailss
SÉCUUITÉ

au vent et aux ouragans
<xi - .cn de légèretó

Durée illimitée
Garantie de IO ans.

Échantillons et renseigne-
ments à disposition

B O U C H E R I E
llired Pellet à Genève

44, rue Terrassière
J'expédie par colis postaux 2 kg. 600 viande
1 er choix. aux prix suivants :

Bceuf à bouillir 1.30 le kg.
„ à, rotir 1.70 „

Poitrine de mouton 1.40 „
Graisse rognon boeuf 1.40 „

Prix modérés pour Hòtels et Pensions.

UN MONSIEUR
offre gratuitement de faire connaitre a tou
ceux qui sont atteints d'nne maladie de la
peau : dartres, eczemas, boutons , déman-
geaisons, bronchite.1» chroniques maladies de
la poitrinp, de l'estomac et de j a vessie et de
rhumatismes, un moyen infa/ llible de se
guérir promptement, ainsi q u'il l'a été radi-
calement lui mème, après avoir souffert et
avoir essaye en v in tous les remèdes préco-
nisés. Cette offre dont on appréciera le but
inm-nitaire, est ' a conséquence d'un vceu.
Edire, par lettr, fl ou carte postale, à M.
Vincent, 8, placa/e Victor-Hugo, à Grenoble
(France,) qui ré p ondra gratis et franco par
% urrier et onverra les indications demandées
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[tubiere ben „<5tel[eii=2lti3eÌGer"ber Jj JMfywci-
f*r. aulici» ci tte» lMlw-Ì*itwtg
non 3?0fltt0ctt, ober loffe bort ein bieè=
bejuglidjeè ^nferat einriideit. ©rfdjeint je ^
ben Samstag mit 400 M* 800 £tcl-
Ictt-auordjmlrtutgiCK. Ueber 65,000
Sluflage, baf)er ìr«rd;rd)lrt cicuì&cit (Sr

M

ir FrS. X4.S45 franco à donneile RS^S^̂ ^BB
puis fournir 3 mètres d'étoffe suffisant p^ur un vètement pour bom-

i, pure laine, vètement moderne et solide, en laine tricotés ou chevilotte.
hantillous de oeu étoffjes, ainsi que dea genres modiern es et élégants
ur vètements d'hommes et garflons sont envoyés franco par la

Maison d'expédition d'étoffes Mnlier-ftlossmann.
IIPI l̂lS Schaffouse

FABRIQUÉ DE MACHINES - OUTILS POUR TRAVAILLER LE BOIS
GERBER & Cie. Succ. de A. Friedli, BERME

i ^-~£&mWr^ Scie * circulaires à chariot différenti el,

.^a\ma\jm^^^m\mak\\ 
Dégauchisseuses. Mortaiseuse nouveau

Représent e par J. Ruef, atelier de decoupage , Bex.
\%TimmawMm*m âmmatmmwmwawammmmu\*iUntt i !¦¦! H » IIWWK———PPO-
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Chronomètres Nomis
Veute direete du fabricant aux particuliers

8 jours à l'essai 12 mois de crédit IO ans de garantie
El éganee

1-1 , ir .sSS^^ f̂e, Vv iU\ boite argont STO/000 controlé avec
f i t  4«J ," flF ,««, B ""•" euvette argent, décitr en relief,

a i  L̂JWSIIIÌÌLŜ  255, -' •' :;; mouvement ancre, balancier com-
comptant Ŵjg g©̂  . . à {termo ~ pensé, doublé plateau levées vi-

No. 796

Profltez des avantages de notre système de vente, et adressez
vos commandes en indiquant votre adresse exacte et profession , à

Compagnie Nomis 8.-A,. Fabr. d'horlogene , Chaux-de-Fonds
Rue du Pare, 8

Notre maison ne latte pas par les prix, mais par la «(Halite de
ses produits.

Grand choix de montres en tous genres,
régulateurs, réveils et bijouterie

j ===== Demandez le catalogue gratis et franco =1
Agents sérieux sont demandes. Indiquer le nom du journal, s. v. p.

Ea maison entreprcnd les rhabillages de montres en toas genres.
Ecliange de vieilles montres et bijoux pris en paiement

PUNAI SES '
t leurs ceufs sont détruits radicalement avec mon

„Extrait concentrò"
in envoie des portions pour una chambre avec mode d'emploi. Je. garantis que

vous en serez débarrassé instantanément.

Prix fr. 4 (remboursement)

LOUIS SCHEURER & CIE
Chimiste- spécialiste rue Bergalonne IO

GENÈVE 

le meilleur et le plus écono
mique

£n vente dans tous les
bons Magasins d'Epiceries

j



Les Américains an
licaragua

;-n te-.-. . iK! ———

La revolution qui sévit depuis plusieurs se-
maines a;u Nicaragua a une portée plus gran-
de qu'au de ces canflits si fréquents auxquels
nous ont habitués les généraux politiciens de
l'Amériqtae centrale. Il ne s'agit plus seulement
de la consuète du pouvoir et du Trésor; la
lulte «st engag ée entre les partisans et les
adversaires du contróle des Etats-Unis sur la
Républia -ie nicai aguéenne.

Le Nicaragua était gouverné naguère par un
dictateur , le general Santos Zelaya, qui
fit ce que Poi un» Diaz avait fait au Mexi-
que et qui assura au pays une dizaine d'an-
nées de stabilite et de prosperile relatives.
11 avait loui, au moins le mérite indiscatable
d'avoir mainlenu la tradition d'indópendance
et d'in territo nationale victorigusement dé-
fendue tonil e l'invasion du flibustier améri-
cain IVTibiam Walker vers le milieu du siècle
dernier .

C'est h cette epoque que les Etats-Unis con-
clurent avec la Grande-Bretagne le traité
Gay ton-Bui wer qai leur garantiscali le con-
tróle con joint du fatur canal interocéanique»
Dès co moment leis Etats-Unis ont eu les yeux
fixés sur le Nicaragua; soit qu 'ils aient eu
ivellement la pensée d'y percer le canal en
utilisant le rio San-Juan et les lacs, soit qu'ils
aient voulu se servir de ce projet pour faire
•'ichec au canai de Panama et en devenir les
maitres. Depuis que le fait s'est. réalisé, la di-
plomatie et la finance amérìcaine ont déployé
une singulière activité au Nicaragua pour en
en acquérir le contròie absolu et se garantir
peut ètra oontre la concurrence óventuelle d'un
lutar canal 'du Nicaragua k leur canal de
Panama.

Getto activité rencontra lune certaine résis-
tance de la part du président Zelaya. La di-
plomatie améiicaine sut merveilleusement ti-
rer parti des ambitions et de la culpabilité
ues adve-is^iies du dictate'ur. Elle suscita des
insur reclions contre lui, et le président Zelaya
fit méme fusiller deux Américains avec les ré-
voltós . Lei acte de ngue'ur lui fut du reste fatai.
Le generai Estrada, avec l'appui d'eS Améri-
cains réussit à chasiser le dictateur et il ren-
versa eri-suite son remplagant, le président Ma-
driz. '

Les Etats-Unis obtinrent bientòt le controlé
des dciviaiieis, la banqtae nationale, les che-
mins de fer ies compagnies de navigalion à
vapeur , la nlupart des concessions territoriales
et do tr.'.va.uxjyiiblics . Leis, Américains étaient.
devenus leis mai tres du pays et le pfrésident
provisoire adusi Adolfo Diaz n'à q'u'un sem-
blant de pouvoir sous le contròie effectif des
Etats-Unis . ' - • !

Gepiend'ant il y a encore lun parti qui ne
pailage pas leu vues du président Diaz et du
arompemenl politique conservateur chamorris-
te sur leo-uel il s'appuie ; c'est ce parti hos-
tile à l 'inteiveiition amérìcaine dans leis af-
faires du Ni caragua qui monaca de faire ^au-
tor k la tt^nStmit - le Secrétaire d'Etat améri-
cain, M. Knox, lors de son récent voyage dans
l'Amerique centrate .Le gouvernement dui me-
mo incurcéter les leadens de ce parti natio-
naliste pendant le séjour de l'illustre visiteur
«t faire itrSoédei et suivre Son train de
Corinto à Managua , par deux convois militai-
res.

Ce mouvement 'ds protestation a tro'uvé son
chef dans le general Luis Mena, ministre de
la guerre, qui dui démisisionner sur la deman-
do du ministre dos Etats-Unis à Managua.
Lo gonferai Mena, qui avait une benne partie de
l'armée pour lui s'est mis à la tète d'un mou-
vement revoluti an nuir e avec le general Zele-
don, ancien ministre de la guerre du prési-
dent Zelaya; il esi alle reclutar des forees
dans la villa ue Leon, foyer du liberalismo
au Nicaragua et est revenu attaquer et bom-
barder Managua, la capitale nicaràgu&enne.

Cinorante marins amóricainis débarqués par
la canoii uierc « Annapolis » moìuillée à Co-
rinto, ont aidé fes troupes du président Diaz
à défendre' la vilfe.

Les dépéùbas américaines, potar justifier l'in-
tervention des Etats-Unis, critiqtaée par le Sé-
nat américain lui-mème, ont annonce le mas-
sacre à l>on sans qtaartier ni merci, de 7,500
hommes de l'armée présidentieUe . Ór, jamais
le Nicaragua , petite République de 600,000
habitants, n'a mis sur piejd pareille armée.
Les foreeS en campagne actuellement oomptent
3,500 hommes du coté du président, contre
2000 insurg és. En réalité, oe seraient 500
hommes environ qui auraient été massacrés,
ce qtai est déj'à. un chiffre suffisamment impres-
sionnant .

Quoi qu 'il en soit, le gouvernement améri-
cain a expédié en hàte des navires et de
l'infanterie de manne, et des forees de terre
vont suivre au besoin . Plusieurs centaines de
<' blue-aickets » ont débarquéls, la plus gran-
de partie à Corinto, le port nicaraguéen sur
le Pacifique et le reste k Bluefields, port de
1 Atlanliouo La puissance amérìcaine tieni aa-
jo'urd hui comme dans un étau la petite Ré-
P'ubliqu.-1 du Nicaragua et Ion s'attend k voir
piochainemennl cette intervention armée trans-
formée on protectorat;

Nouvelles de ia Suisse

Élection argovienne
Dans l éfeclion dìun député au Coniseli des

Etats d Argovie, qui a eu lieu dimanche, M.
G. Keller, d Aarau, pa emporté par 18,502 voix
Sur M. Allenii ofer, iabricant à Zurzach , qui
en a obtenu 13,929.: La majorité absolue é-
tait de 17,089. Plusieurs milliers de bulletins
sont renlréis blancs.

Effroyablc drame de la folie
Un eifroyabl? drame de la folie s'est dé-

roulé vendr edi soir et samedi à Romansh'orn.
Le nommé Herman n Schwarz, né en 1887,

soldat dta bataillon 75, avait été renvoyé ven-
dredi du service militaire parce qu'il était at-
teint de troubles mentaux et, fait, incompré-
hensible, renvoyó chez lai sans qu'on eut pris
de mes'uri-is de précaution et sans mème q'u'on
lui eut J- -tire son arme. U se barricada dans
l'appartement qta 'il occupali dans la maison
du jardmier Pggier, à la Habe, au-dessous
du Schlaefeli.

De 0 h . 30 jusqu'à 11 h'. passées, ilr tira
avec son fusil d' ordonnanoe sur Ies gens qui
s'approchaient de la maison et sur les per-
sonnes qui rénétièrent courageusement à Tin-
tériear i j far tàcùer de s'emparer de lai . : Le
foa tua quatte personnes et en blessa une mor-
tellement et sept autres grièvement.

Les morta soni MM. Keller, cafetier et mar-
chand de lait à Salmsach ; Antoine garcon
boucher ; Weber , marchand de charbon et un
jeune Italien . ue typographe Thommen a reca
une balle dans le poumon, ison état est déses-
péré.

Parmi les blessés MM. Bohrer, directetar de
Fusine à gaz (une balle dans la ellisse) ; Gsell
typographe (épaule fracasSée) ; Hugelstorfer,
employé des pos ies*(une balle dans Ie Tivas;
Staeheli, aoent de police (balle dans le ge-
nou) ; un Italien et p lusieurs autres personnes.

A 11 h. 30 les trompes des pompiers et
le toesin néisonnèrent 'dans la ntait, mais lors-
que, peu après minuit, un certain nombre de
citoyens cr- ai ageux rétalssir&nt à pénétrer dans
la maison que les tiieurs avaient criblée de
balles Schwarz avait disparu . Il doit s'ètre
échappé en cliosoendant le long d'tan poirier
qtai se ti ouve contre le derrière de la maison
?t s'était enfili dans la forèt voisine.

Samedi, d;s agents de police avec des chiens
se isont mi« à sa recherche. La maison a été
sur veille e toate la n'ait par la police. L'arme
du fou a élé retrouvée dans sa chambre, sur
une table. Elle était encore chargée de cinq
balles. Schwaitz avait encore |3ur lui un re-
volver.

La e-iinpagn-'-' de p-ompiers et les citoyens
partis k la chaise de Scharz, l'ont rencontre
entre 11 h^ui'es et midi dans la forèt . Schwarz
a aiussitòt t ire sur un des agents de police
qui a eté attìint mortellement.

Samedi soir a 7 heures, après une chas-
se mouvementée, à laquelle ont pris part la-
ne centaine de personnes, on a réussi à captu-
rer Sciiwarlz en terrain découvent à proximi-
tó de Romanshorn . il avait été préalablement
blessé d'une balle qui a traverse le cou, sans
l' empèch er de marche!.

A 5 hc.''i r .bs. au cours de la pourauite le
fou a ene-re lue le tonnelier Enderli, dun
coup d°i fusii tire sous le couvert du bois .

Schwarz a éte conduit au poste de police
au milieu d une foule de plus de mille per-
sonnes. La pohee a eu passablement de pei-
ne à empècher les assistants de lyncher le
misératle. delui-c- a été transféré à l'hòpital
de Miunsterfingen .

L'un des blessis le typographe Thommen, a
staccomlé, ce qui porte à six le nombre des
morts

ROMANSHORN , ler. — On donne enco-
re les détaiii suivants -star le drame de Ro-
manshorn : Ainsi qubn l'a dit, Schwartz don-
nait des signes de troubles mentaux. Il y a
quel ques semaines sa soeur avait signale aux
autoiités qae 1 état de son frère s'aggravait
>3t q'n 'ii deveca.it móchant . Les autorités com-
m'iinaìes avertirent les autorités militaires et
Schwartz après avoir été examiné à son en-
trée au service fui dispense et renvoyé chez
lui . En lentrant il menala son ìbeau-ifrère, qui
demeure a Hub, et dians la maison duqtael il
voulait pinélier. Oelui-ci appela la police mais
Schwaitz r éussit à. échapper aux deux agents
qui ver?aient ponr l'arrèter et se rélfugia dans
sion appartemenl où il se barricada. C'est a-
lors qu ii commenca son feu meurtrier sur les
passants II disposali d une grande quantité
de cai touches qu ii avait achetées après s;Dn
renvoi du setvice militaire.

Le nombre tota i des morts est actuellement
de sept. Un deuxième Italien blessé à suc-
combé dimanche à ses blessures. Parmi les
blessés, lrf chauffeur Gsell et l'employé pos-
tai Gtapelshofer , ainsi qtae l'agent de police
Staeheli.sont les plus gravement atteints . Leur
vie o':uendant n esl pas en S'anger.

ROMANSHORN , ler. — Schwartz a ie<?u
dimanche la visite de ses deax sceurs, aux-
quelles il a manifeste ses regrets en pleurant .
II est surveillé 4our et nuit dans sa cellule par
un gardien de la maison d'aliénés de Muns-
terhngen . Dimanche matin les cadavres des
six premières v ictimes de Schwartz ont été
mises en bièie k l'hòpital. Les obsèques au-
ront lieu lundn" et mardi.

Pour expliouer la grande quantité de mu-
nitions au 'il avait en sa possession, Schwartz
dit qu 'en sa qnalité de membre de l'associa-
tion des tirears militaires de Maerstetten , il
a acheté à chaqtae exercice de tir un ou deux
yaotaets de cartouches de plus que cela n'é-
tait nécessaire . C'est ainsi que peu à peu il
se trouva en possession d'une grande quantité
cta muniti ons .Il n'est pas impossible qu'en
fouillant la forèt où Schwartz s'était préparé
depuis longtemps une retraite on ne découvre
tonte une reserve de cartouches.

Un d^hit montre "avec quel sang-froid a
agi Schwarz. Samedi après-midi, pendant qtae
les citoyens qui lui donnaient la chasse te-
naient conseil à lalisière de l'a forèt, Schwartz
étaic conche tout près d'eux dans un fosse et
éeouiait tous leirs plans. Il les laissa s'éloi-
gner d'ini, la farei, puis, lorsqu'il furent hors
de portée de la voix il tira et abattit le ton-
nelier Enderli. Il fit tous ses efforts pour a-
battre aussi le brodeur Wesel qu 'il avait mo-
nacò ds tuer auparavant parce que Wesel a-
vait prie Schwartz de cesser ses assiduités
auprès d'une jeune fille q'ui lui était apparen-
tée et urne plus tard il avait attiré l'attenfion
de la polke sur Schwartz et avait demandé

protection oontie lui . On croit ausjsi qae le
coup tire par la fenètre et qui atteignit au
bras lVmployé postai Hugelshofer était des-
tine au syndic ue la commune, M. Eller, qui
se trouvait a coté de lui et dont Schwartz vou-
'ait tirer vengeance à cause de l'ordre d'ar-
resta lion lance cantre lui

CANTON DU YALAIS

SION — Sous les armes
Notre paisifal- petite ville a été envahie ce

rnalin hindi pai les milices du 6me régiment
d infanterie d fc montagne comprenant les ba-
taillons 11, 12 et 88. L' est la première fois
que le bataillon 12 qui était jusqu ici affeebé
aux forts de St.-Maurice, a été mobilisé à
Sir-n où il tiendra garnison pendant fa pre-
mière semaine da couns de répétition .

Dès 7 heuras du matin, nos braves troa-
piers commenpaient 'à arriver en ville et gaie-
msnt prenaient d assaut les établissements pu-
blics en attendant 1 heure du rassemblement
cependant que I«s officiers, moulés dans leurs
uniforvnes, a-visaient en group es sur la Pian-
ta et que Ie lieutenant-colonel de Perrot, se
promenait simplement, les mains sur le dos, oa
donnait quel qu ordre à un subordonné.

Un pi ;:u-piou da bataillon 12 disait en pas-
sant k 'an comande, après avoir « reluqaé »
ies deux iarges galons d argent da cofonel :

— Dis donc, qa est-te che colono? (Dis-donc
qui est-ce ce coljnel?)

Et l' autre de répondre :
— Coanau pài (Connais pas) .
Ce Colone ' à la figure austère de Soldat, c'est

le commandant du régiment. On le dit aussi
sevère qiu~ bon , et surtout un excellent tac-
ticien , sous les jrdies dTuquel le 6me régi-
ment ne peut manquer d'acquérir la renom-
mée d'un ìégimenl de valeur .

A 9 heures , le clairon sonne le rassemble-
vnf ìtìt, et aussitót les soldats bouclent leur sac
et après avoir vide à la bàie le demier ver-
re, se du Kcnt vers l'endroil désigné k cha-
que bataillon

Le long de l'Avenue de la gare et de
l'Aventae du Nor d, nos miliciens sont main-
tenant aliénés sous les hauts marroniers et
l' on procede à la distribution des vareuses et
autre équi pement de manceuvres ainsi qu'aux
diverses formalités de la mobilisation.

A 2 h. et demie les trois bataillons forment
le carré sur la place d'armes où les officiers
caracolent sur leurs fringants chevaux. Les
trois drapea ux sont port es de l'arsenal, ac-
compagnés d'un pel oton de soldats et pré-
sontés au colonel de Perrot avant d'ètre remis
à chaque. bataillon .

"Ce soir te bataillons 11 et 88 seron t di-
rigés sur lsurs cantonnements respectifs : la
lère compo -Miio du bat. 11, a Leytron ; la 2e
k St. Pierre des Lla^es; la 3e à Chamoson ; la
4e k Ardon ; la lète compagnie du bat . 88
à Riddes ; ìi 2e à 'Saillon et la 4e à Saxon. Le
tataillon 12 occuperà les casernes de Sion.

Les manceuvres du Géme régiment qui ai-
roni lieti pour la première fois dans nos mon-
tagnes tuésenteiont un intérèt tout particulier;
il est a is oiuhaiter que le froid n'éprouve pas
tr:;p nos troupes .

Chrouique agricole
— ¦¦ »¦¦¦ —

Excursion pomologique
Les membres de la Société d'Agricultare

de Sion , ainsi que taus les amis de la culture
des arbres fruitiers sont cordialement invités
à parii-uper à la piomenade pomologique qui
aura lieu le 3 septembre dans les environs de
Sion , scus tei auspioes de la seetion d'arbo-
rioallure .

Le depuri atara lieu à 1 Va' de l'après-midi
de l'angle sta-est de la Pianta.

Un riro '.uamme détaillé sera établi par leis
soins de la seetion dans sa séance mensuelle
du 2 septembre '

Lo marche du blé
La culture du blé se fait presque dans le

monde entier , mais il y a des pays qui' non
seulement consomment totale leur production,
mais ene are- vont chercher dans d'autres oon-
lrées 0° qtai leur manque.

Or, dans tous !?s pays praducteurs, il y
a des marches locaux qui déterminent plus
ou maina .exactement le prix de chaque den-
l'Sa, mais 'startoal le prix du blé lorsqu 'il s'a-
g it de l'expoi i er .

L'ensemble do ces marches forme ce qtae
l'on pe'ut anpelev le' marche mondial ou in-
ternali on al . Ainsi aux Etats-Uniis Chicago
et. New-Y ork règienl le prix du blé en vue
de !'>oxp orla tion .

Mais pour vendre le blé k l'exportation, il
faut. 1?. conduire dans le pays où on l'a-
chèh.

Or , l'Europe consomme à pe'u près la moi-
tié du bl? que l'ori récolte dans le monde en-
tier, et e.ll« produit rarement pour suffire k
ses besoins.

Il est doni; naturel que les pays exporta-
letars se tiennent an courant des besoins de
l'Europe et quo les vendears y expédient leur
marchandise

Voilà un» des raisons pour lesqtaelles le
commerce international cherchle|à savoir qtaelle
est la pvod ii tion de tous les pays et pour-
quoi on attaché tanl de prix aux statistiques
de production publiées par tous les gouver-
nements.

D? pays le mt^iix situé par la puissance
de sa manne et sa situation géographiqjue poiur
transporter les blés est l'Angleterre qui, d'ail-
leurs , elle-mème achète presque tout le blé
qu'elle consommé. Il est donc naturel que le
marche du blc s'y trouve concentrò ; c'est le
marche international ou mondial, Idont les delax
gii ands centres soni Londres et Liverpool.

Dans ces por ts, on traile des cargaisons en-
ttères. Les porls d'Anvers et de Hambourg re-
f-oivent aussi'de grandes qluantités de blé: mais

t-^s habitudes commerciales sont d'acheter à
Londr es àu à la cóle anglaise et c'est sur les
prix qui soni pratiqués que le commerce règie
ses cours, surtout 'dans les Bourses de com-
ma'ce

Dans ces dernières, les affaires qui y ont
trailer se font presque toujours à terme plus
ou moins éloigné, d'où le nom de marche
à term-* qui leur esl donne.

Le marche à terme est celui qui se règie
sur lo taux au'atteindront les marchandises à
une épooue déterminée. La réalisation s'ap-
pelle liquidation .

Ainsi , quand un négociant vend 1000 quin-
taux de blé sui les quatre derniers mois ou
qtaatre mois de septembre, il doit livrer 250
quintaux pendant le mois de septembre, il
doit livrer 250 quintaux pendant le mois d' oc-
tobre, 250 qtaintaux pendant le mois de no-
vembre, 250 qtaintaux pendant le mois de
décembre. il

Le né£Ociant qui vend de la marchandise
sans la posseder en magasin est désigné sous
le nom de venoeur à découvert .

Le mai che de la Bourse de commerce est
nomm é également marche réglementé, parce
qu'un tèplement très précis dont on ne pé'at
s'écai-ter doit ètre suivi pour la livraison de
la marchandise et son paiement .

lituani au « marche libre » ou à prime, tech-
niqtaement c'est celui que les contractants se
léservent d' ann'uler moyennant le paiement
d'une piiine convenue. Cependant, à la Bour-
se du commerce- d ans la pratique, on nomme
ainsi celu i qui se tient tous les jours, princi-
palemment le mercredi , en dehors du marche
ìéglementé et où tout le monde producteurs et
consommateuiis peuvent trailer des affaires
entre eux sans ètre obligés de sé servir de
l'iutermédiaire de courtiers ou de commission-
naires et sans étre astreints de suivre le règle-
ment qtai est applique à la Bourse de com-
merci».
Pour sauver les pommes de terre

L-> secrétaire d'Etat de l'agriculture des E-
tats-Unis annonce la prohibition , à partir da
16 septembre, de l'importation de qtaatre es-
pèces de pins venant die France ,de Belgique
de Suisse, d'Italie et d'autres pays, ces es-
sences servant de véhicules à une maladie
special',; des pommes de terre. On prohibera
égalemeniT à partir dta 20 septembre, l'impor-
lation des pommes de ten'e de Saint-Pierre-de-
Miqiii.-'lon, à cause d'une autre maladie de
ces f abercules.

Faits divers
SION — Promenad© de la Société

suisse des Commercants
La piomenade annuelle de la seetion de

Sion d :• la Société suisse des Commerpants a
eu lieu hier , unnanche, à fermati, la reine des
station s alpesiies de la Suisse.

Gràce au temps favorable , chose très appré-
ciable en cette saison pluvieuse, les prome-
neurs ent pu admirer tout à leur aise le
pittoresque panorama qui, de Viège à fermati
s e«t déroulé à leurs yeux.

Une éclaircie de quelques heures a permis
de cont -.-mplei le Cervin d ont la masse écra-
sante domine tous les glaeiers qui l'enser-
ient .

Le banquet a été servi à l'Hotel Victori a,
le plus somplueux de fermati . M. Alex. Seiler
encore retenu au lit par une cruelle maladie,
aux gì iffes de laquelle nous lui souhaitons
d échapper au plus vite, avait donne das or-
dres peur aue les membres et les amis de
la Société des Commercants fussent recus de la
facon la plus cordiale. Les bouteilles de
nos plus fins crùs valaisans offertes par le
grand hòtelier furent la preuve matérielle de
la cordialite de l'accueil.

La promenade en chemin de fer au Gorner-
grat qui n lieu l'après-midi a charme tous
les pronieneiurjs.

La b'onne htameur, compagne ordinaire des
baìlades de natre sympathique Société sédu-
noise, élail de la partie et bien des prome-
neurs se sont fort amusés. .

Architecte
M. Kuir.'!er Othmar, à Sion, vient d'obtenir

lo diplomo d'arch1'tede au technicum cantonal
do Rurgdorf .

Nos félicilations ì
Sèrie d'accidents

Au barrage da Rhòne, près de la Solaste,
on a décoavert vendredi , le cadavre d'un
homme ayant dù s'éjourner une dizaine de
jours dans l' sau . Le corps n'a enoore pu ètr e
identifié . Ce doit ètre un ouvrier. II porte des
habits de futaine. Il est assez corpulent.

Mercredi soir, M. J. C, de Chippis, s'est
bris'i la colonne vertebral e en tombant d'un
char de foin . Son état est très grave.

Vendredi, vers 9 h . V», à Sierre, un enfan t
d'tan an et demi est tombe sous Ies roues d'un
camion . La mort a été instantanée.

Un jenne homme est tombe dans la Viège
à Saint-Nicolas et s'est noyé . Le corps n'a
pas été retrouvé.

SION — Ees conséquences
d'un mauvais coup

L'état de l'ouvrier italien victime de l'a-
gression dint nous avons parie l'autre jour ,
s'est apgravé hier, dimanche, et vers le soir
le mai heureux; a e'u des ciiises violentes qui ont
fait dire au d octeur qui le soigné à l'hòpitial
qu'il crai gnail un transport au cerveau ; au-
jourd hui cependant iil semble qta'Un léger
mi?ux s mi produi t.

L agresseiui a été conduit a la prison pre-
ventive de Martigny.
Ea traversée St-Gineòlph-Vevev
Hier a été dispatée la traversée du lac à

ìa nage entre Saint-Gingolph et Vevey. L'é-
preave 'lait organisée par le Clab athlétique
de V'j vey Le départ a été donno à Saint-Gin-
eolph à 8 heuras du matin ; l'arrivée a eu
lidu devan t le garage du Club d'aviron de Ve-
vey, Il v avait 12 inscrits, dont six membres

d'u Club cenevcis de natation. Voici l'ordre desarrivf'ts ;
1. Henri Demiévillè, de Genève, champbn

suisse de fond , en 2 h. 45" ; battant de 12' san
propre recor d de l'an dernien; 2. Mlle
Marthe Robert, de Neuchàtel, en 2 h. 51*; 3. M.
Zeier, de Genève, en 4 h. 6' ; 4. M, Roy, de
Genève, en 4 h. 31'.

Tous les autre;- concurrents ont dù aban-
donner pai suit e de la tempérautre très bis-
se de lea u (li degrès).

Sion — Etat-civil
Mois d'aoùt
NAISSANCES

Jost Cécile , de Lucas, de Obergesteln . Pel-
let Xavier de Joseph, de Sion . Exquis Marie
Hedwige, de Etienne, de Liddes . Dubuis Ma-
rie Margueri te , de Gustave, de Savièse. Sau-
thier Beinaru ae Jean-Baptiste, de Conthey
Emo Irene, de Robert , de Bòttstein . Nigg Man
lice do Ferdinand , de Gersau . Délitroz Olga
de Jos .-Fréd. de Vollèges- Praz Lucienne de
Lucien, de Hte.-iNendaz. Roch Jean de Cisat
de Port-Valais . Claiisen Ida, de Charles di
Mahlibach

DECES
Knobei Mantice d Ignace, de Sion, 66 ans.

Savioz née Ludolf Marguerite, de Grimisuat
68 ans. Jaca;,iemet née Mùller Marie Louise de
Conthev , 42 ans.

MARIAGES
Lamr,r-£g?r Emile, de Bellwald Conches et

Romailler Albertino , de Granges . Crettaz Emi-
le de Vex et Bruttin Josephine de Nax . Four-
nier Jean Marie, de Sion et Constantin Eme-
rentienne. de Granges . Pflammatter Joseph de
Mund et Anthamatten Philomène de Saas-
Grnna

Echos
Ees champignons tragiques

Les pluies diluviènnens de ce triste moia
d'aoùt cn faisant pullular sous bois, parmi la
mousse, toutes sortes de champignons bons
ou mauvai s, ont multiplié terriblement les mé-
faits de la fausse oronge de l'amanite pan-
ihère, de la volvaiie gluante, du lactaire ve
néneux et du bolet amer.... Quelle lugubre sè-
rie d'empoisonnement l Du nord et du midi,
de l'est et de l'ouest, les mauvaises nouvelles
arrivent coup sur caup, implacablemeiit funè-
bres.... Trois enfants qui étaient en vacances
chez leurs giands-paients, à Se'urre, dans la
Cóte-d'Ot-, sont morts en d'atroces souffrances,
après avoir mangé tan piai de chanterelle's
et de strap haires doni les p lus savants ora-
cles du lieu avaient garanti la plus parfaite
innocuité . Ils disent d'abord qae l'on penti
rendre inol'J'ensiis les champignons vénénsux
en les faisant dégorger lem- venin dans l'eau
bouillante. Cesi une erreur , M. René Ferry,
docteur en m:' Jecùie, ancien rédacteur en chef
de la « Revue mycologique » démontre que
les Chanipignons ébouillantés peuvent conser
ver, hélàs ! la plupart de leurs poisons et pro-
duire sur l'organisme des imprévoyants goar-
mel.5 le!à plus effroyahleSi ravages; vomisse-
ments, dcvuleuis d entrailles, hémorragie, ata-
xie looqniotrie'1.. Vsions néphritiques, troubles
de I intelligence ou de la mémoire, stupeur...
Heureux ceux qui, énerg iquement traités pai
un médecin iiabile peuvent échapper à ce perii
mortel I M. René P erry, qui habite les Voisges
forestièras et montagnéuses s'est vouó très
vaiUamment à une génére'use propagande afin
de metile en garde contre ce danger perma-
nerti ses compatri otes vosgiens exposés par-
ticiuli iò'renient à de funestes erreurs par l'éton-
nante variété de champignons que font é-
cloi:e les averses d'automne dans les magnifi-
ques :sai.,inièi-es de l'Ormoni et dans l'humide
combe des Rouges-Eaux. Los champignons des
Vosges soni si intéi'essants potar les spécia-
listas, qu un prolesseur américain , M. Atkin-
son, charge de 1 enseignement de la my-
cologie, à l'université d'Ithaque, danls l'Etat
de New-Yoik a fai t tout exprès la traveilsée de
l'océan Atlantioue pam- étudier s'ur place, aux
pentes boisées des Molières et dans les clai-
rières du Sapin-Sec, certaines espèces par-
ticulièrement vénénéuseS q[ni, parait-il n'exis-
tent pas dans les forèts du Nouveau-Monde.
C'est ainsi ota^ M. Atkinson put observer en
compagnie do M. René Ferry, hòte accueil-
iant , totaiours prét à faire profiter de sa scien-
ce et de son expérience les visiteurs 'de ©es
Vosges natales. une variété d'amanite, telle-
ment nodw au 'il lui donna poótiquement le
nom de <.' o-*up e de la mort » (death-cup1). ...

Evitons de nous désaltérer à cette ooupe
tragique où la nature a concentrò des toxi-
nes più-? crupilement distillóes que les poisons
fameux dont i'empoisonne'use Locuste essa-
yait les effets sim les esclaves de l'empereur
Néron ' ,

Un jour, on vini chercher, M. René 'Ferry
pour le prier tie donner ses soins à une fa-
mille de Raon-I'Etape, mifce en danger de
mort par un impiudent repas de champignons.
Deuix chats q'ui avaient re<yu Ie'ur pari de ce
festin fatai , avaient expiré tout de Suite en
d affrenses convulstons, avant mème q'ue le
pére de famille Antoine Contai, sa femme et
ses enlanls eussent i-essenti les premières at-
teintes du mal . On eut a deplorer, dès lo
lendemain. la inort 'de cinq personnes.... Tels
sont les effets tbudroyants die la redoutable
aman'l°, tantòi virescenle et tantof oli-
vacée, tour à tour fuligineuse ou blanchàtre
toujours mortelle.

Le nule d hurbache, près de Saint-Die a-
vait fait venir chez lui, au presbytère, pen-
dant ies vacances ;un die Ses neveux, un gar-
sonne! d une dizaine d'années, qu 'il cbéris-
t»att tenctremcnt Pour amuser le petit, il rem-
mena fané une oueillette de champignons dans
la monir -tsne . La gouvernante da cure acco-
moda an r oux la récolte toute fraiche, non sans
avoir procède, selon l'usage à des séchages,
à des cuissons, à des ébullitions préalables.



p*ine m'alile. L'amanite, quo Fon peut confon-
da aistment, lorsata'elle est décolorée par la
pluie ou uar le soleil, avec la coulemelle ordi-
naire ou avec le cèpe comestible, fit encore
une fois Son ceuvre irréparable. Le cure d'Hur-
bache et san neveu tombèrent malades aussitót
après le iepos qu'ils avaient savouré de très
bon appetii . M. René Ferry s'enquit de l'ori-
gine d°s champi gnons servis sur la table da
pteubytèr e. M. Henn Schmidt qtai est aujoar-
d'hui deputo de Saint-Die put connaitre par
l'insliluteur de la commune l'endroil où ces
champignons avaient été cueilliis . Il se fit con-
duire à. cel endroit , et trouva une véritable
pepinière d'aman ites vénéne'uSes... Huit jours
après ceti* triste constatation, le malheureux
ci»é d Hurbache et son pauvre Peti t nevea
étaient morta .

Le souvenir de cés catastrophès reprend un
affli geant intérèt d'actualité par le récit des
oinpoisonncments du mème genre qui, ces
jours ci ont assembri la chronique de ces va-
cances moroses. C'est tan long et navrant né-
crologue . Et 'toutes les contrées apportent leur
tribut à cette liste macabre.

Près cfe Carmaiux, darus la commune de St.-
.Tean-da--Maicel , un brave ouvrier, M. Cougou-
reux, ayant cu la malheureuse idée d'accepter
d'un de ses camarades un plat de champignons
fraìchement cueillis , i^st mort, ainsi qtae son
fils ainé... Deux autres de ses enfants et sa
femme sont dans un état désespéré.

A Grenoble , quinze personnes ont plus oa
moins souffert des effets d' un lot de champi-
jmons qu 'une maraichère avait appOrtés au
marche mal gré la surveillance de l'« inspec-
teur special ». A Lencloìtre, dansi le départe-
ment de la Vienne, une mère de famille, Mme
Mounier, ajant apprèté un plat de champi-
gnons est mute; le poison a tue également
son fils , et c'est miracle si l'on a piui sauver
sa lille, einpois onnée pai- le mème venin. La
melarne de Uue dans leis Landes, a été dévas-
téo pj ' fsqta c en mème temps par un deuil non
moins ci!uel,L e pharmacien de Craon, près
Ide R::imes, a vu mourir dans ses bras sa fil-
le aln ^e sans pouvoir trouver un remède à
une inroxicati on foudroyante. C'est vraiment
une *iéxii noire, et qui ^i répandu, dans certai-
nes contrées, une sorte de terreur . Un enfant
de six ans vieni de mourir, à Limoges, près
da lit mortuaire où agonisent Ses parents. Près
do Roi-iroi , à Bourg-Fidèle, plusieurs ouvriers
furent onipoisjnnés. L'un d'e'ux est mort. A
Mohón , près de Cnarleville, un mécanicien de
la Compagnie de l'Est, M. Michel, ayant ap-
porta dans sa maison qtaelques champignons
qu 'un ami lai avait donnés, est mort victime
do ce funeste cadeaa . A Troyens-en-Champa-
gne, à Mc/lnac (Charente-Infórietare), a Ber-
son (Girando' £ Barhn, Pas-de-C'alais, à Chata-
mont-Boi cicn, à Corberon , etc., etc. mèmes
accidenvn ^i nremes aeims. Oette liste est mal-
heureusement interminable. Souhaitons qlu'une
science efficacement secourahle réussisse en-
fin, pa*- les bienfaits de l'enseignement mu-
tuel, à énrayer Ce fléau. '¦

i On dovrà , dit M . Ferry a fa fin de son
« Elude sur ies amanitgs » on devra s'effos
oer d efaire connaitre au public les diverse?
amanites vénéneuses par des descriptions clai-
C6S et exacta's et surtout par des planches co-
Joriées, fa isant bien ressortir l©s caraetères
distinctils essentiels. Ce qui serait assurément
enewe préiérable ,ce serait des conférences
et des expositions des espèces elles-mèmes
— les pianchos les mie'ux faites étant souvent
mal comprises par des personnes complète-
ment éliangères aux notionis de botaniqae ».
La « Ie^an de chosels1 », en effet, la lepon
pratique « de visa » et autant que pioissible
sur le teriam, répondrait aux voe'ux dta public
alarrné et menaoé par cette sèrie d'évènements
douLu.uei .ix .

Ea protection des Indiens
Le service de protection dea Indiens, au-

quel M .Pedo de Toledo, ministre de l'agri-
culture da Brésil, vient de donner tane or-
ganisation definitive, s'étend déjà a treize E-
tats e' produit partout d'heureux résultats qui
dépassi-nt toutes les espérances. On entre-
prend actuellement la pacìfication des Indiens
Bùtociudos à la frontière des Etats de San-
ta-Calaiina et de Parana, de facon à àsisju-
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Des Eaux de Cristal
par G. JANNIABD

CHAPITRE Ier

« ...Oui 'iti » Le cri traine, puis éclaté en
fluséeS de rin3s semblables aux trilles aigus
qlue les hhondelles poussent aussi dans le
crépuscule printanier .

— Ou ìt, Georgina I
— Ota "iti Félicien !
Deux poignées do roses vivement lanoèes

traversoni l'air el la plupart de leurs pétales
parfumés tombent et sur la je'une fide et
sur le jeun e homme.

Georgina , dun geste prompt , débarrasse
son visage et jetant les feuilles froissées dans
la direction a une autre jeune fille apparue der-
rière elle :

— - Attr -.ipf i fait-elle.
C èst le jeu favon du moment .Georgina

de Castille qui louche, pourtant à ses dix-
huit ans ,Félicien Dalbi ,son ami d'enfanos,
qtai en a vingt-qualie, Eglantine Caubet ,la fil-
le de l'insliluteur la plus j eune des trois puis-
q'uelle rompi; seize ans à peine, bien qu'on
en lui eut donne 18, par ce beau printemps
do Tannée 1841, ressentent un plaisir tou-
ìours ienouvelé à ss poursuivre dans Ies al-

ter la séctìrité des populati ons et à' utiliser
l'aclivité des Indiens.

Dans d' nombreuses régions on a bàti dgs
villages indiens, avec écoles et ateliers, ef
terres de ìabour .
€ontrC la poussière dans les villes

L'administration de la voirie, à Berlin fait
expérimenter actuellement, pour supprimer la
poussièi e des rues, l'emploi du sei dénaturé.

Le sci est répandu sur la rue en couche
tiès légère.* L'arrosage ou la simple humidité
de l'air survenant ensuite dissoni le sei qui,
collant au soi, provoqué la formation d'une lé-
gère r j oule qui est passablement résistante.

Ce piocédé , toat en étant moins coùteux
qtao l'arrosage d$s raes avec des sabstances
j *quldes dcstmées à lier la poussière, a foar-
ni iasqu'ic' , paraìt-il, d'excellents résultats,
suc'éf io irs a toat ce q'u'on avait jusqu'alors
«Dirimente.

Ee grand art
Il y a queiques annéels, une oeuvre philan-

thropique parvint à taper Rodin, le célèbre
sculpteur, d une vague ébauche — haute de
Irois oauces — pour une tombola.

— Je consens, dit fé grand sculpteur, à
voas donner une de mes ceuvres... Mais na-
turellemenl ce sera le grog lat .

— Oui, maitre.
L'a tombola est tirée... Le ch'ef-d'ceuvre é-

choit à une brave dame qtai ne paraì t pas aa-
tremenl enchantée.

Un malin, Rodin la voit entier dans son a-
telter . Elie retiré la statuette de son filet de
ménagère et dit tranquillement aa maitre :

— Jc voas la rapporte ... A la place, j e
préférerais une saspension avec un globe vert l

NOUVELLES DIVERSES

Ea vie • chère
La presse berlinoise tout entière s'occupe du

renchérissement de la viande.
Les journaux agrariens et conservateurs,

tout en e ansia (ani le fait, s'efforcent de de-
montrer uue ia presse libérale et surtout les
organes socialistes exagèrent et s'en servent
princi paiement comme moyen d'agitation.

Mais il n'qst pas jusqu'à l'officieuse « Ga-
zette de l'Allemagne du Nord » qui ne s'in-
quieta de la situation .

« Le prix de la viande de boucherie, é-
crit eile a atteint actuellement à une hau-
teur que ne parvient pas à expliquer suffi-
samment l"1 mouvement de renchérissement
toni ours observé à pareille epoque. L'atten-
tion generale a été attirée sur oe phénomène
et l'on calcale en Ce moment les chances de
diniinution ».

Le « Berìiner Tageblatt » dit qtae cette aug-
menlalion donne ligu dans toute l'Allemagne
à lune inoraiétade croissante. On accuse l'a-
gj-i culture de ne plus pouvoir suffire aux
besoms ae I accroissement de la population ;
on acciuse le gouvernement qui, dit-on, se re-
fuse a ouvrir les frontières au bétail etran-
ger. ììn toat cas, on reclame des mesures
énergialues pour faire cesser un état de cho-
ses dont la classe ouvrière a surtout à soaf-
niir.

En aecord hispano-portugais
Mardi asta signé entre les gouvernements

espagnols et p ortugais un aecord concernant
les émigrés royalistes portugais.

Le gouvernement espagnol fera arrèter et
ptanira les chefs aes dernières incursions ro-
yalistes; en outr e il défendra aux monarchistes
portugais de se oancentrer et de résider
sur le l»r 'iloire espagnol et cela pendant 3
années k p ^triir di la date de la signature
de l'accord

Cet aecord solutionne de manière favora-
ble l'incidici) t diplomàtique qui avait surgi en-
tre Ies deux pays et qui menaci ent leurs rela-
tions .

E' ingl,eterre au Thibet
On télégraphie de Tien-Tsin qtae la recen-

te note dta gouvernement britannique star le
Thibet a cause une profonde impreSsion.

Cette démarche est considérée dans la ca-

lées du j'ardin de M. C|aubet pour se jeter
des fleuis à la tète. }

Le mcis de inai last la saison des ros'es-,
par excelbnoe, dans cette fertile région de
Gascogne ; elles foisonnent dans les par-
terres, 1? long des murs, en haies vivaces,
taillées court, mae leis boutons et les corol-
los de Bongale, recouvrent d'un tapis merveil-
leusement nuance. Sans scruptales, les trois
amies d^-poaillent les branches fleuries. On
court en se cachant derrière les massifs, les
arbres et aussitót q'ue l'un des partenaires
se décoavre : « Ou-ìt ! » le cri de guerre et
la mitraille de fleurs !

Ile besoin de se dépenser physiquement a
toujours d>' voré la jeunesse et dans ce temps-
là, les enfants de vingt ans ,pliés à la vie
douce et monotone de la province ne mettaient
pas de coinplicattons dans leurs amusements.

Le visage d Egfantine était rose comme la
rase m omssue qra'lalle tenait dans ses mains,
Mlle de Castille scuffiali franchement.

Elle s assit à terre, le dos apptayé contre
tan arbre. Le silence qui les environnait n'é-
tait in tei rompta que par l'appel des hirondel-
les ; des fèues en fle'ur embaumaient un champ
voisin ; la cìoch.- cCppelait au « Mois de Marie »
dans le soir paisible.

— Nous avons joué avant de travailler,
c'est tiès mal . Donnez-moi le livre, Féli-
cien.

Le jeune homme tira de sa poche un e-
xemplaire fort;ment -usagé du Code Napoléon.
Ses yeux vifs ist beaux s'attachaient au visage
de Georgina; sa levre ,où la moiustache très
bionde poassait ,s'abaissa dans une moue d'en-
n'ui , mais il n'osa protester :

— « Lorsqta'un immeuble dotai 'est indivia
avec un tì-ers » disait la voix claire de Mlle

de Castille et folle staivait d'u doigt sui. la
page, « lorsqta'un immeuble dotai.... »

— Mais nous en étions aux « biens para-
li hernaux » ¦

— Pas du tout . Nous n'avons pas; fini les
« biens dot-lux » .Récitez, Félicien...

Le jetin c homme préparé son droit. Deux
mois à peine fé séparent de l'époqtae où il
ira prendre a "Bordeaux ou à Toulouse Sa
première inscription. 11 a obbstìu "de Bies pa-
ìents l'autoiiisation de travailler seul dans
cette polite ville de Clairac renfermant à l'heiu-
i? act'uelfe , tous ses intérèts et' totatès ses af-
fections, platót qtae de suivre les cours dans
une piéfecluro où il se isentirait « tropi dé-
paysé », affirme-t-il.

Gs orgina Faide dans sa tàche. Elle s'eist
impreviste examinatrioe et lortsqta'ils se re-
trOuvent, comme maintenant, vite Mlle de Cas-
tole ioidvi-e le livre, pose des questions, stimale
les efforts de Félicien, ou rabroue vertement
sa paresse. Elle ne veut pas d'échec, mais elle
s'enorgueillit d'avance dta Succès de son ami.

La maison "de M. Caubet et Son jardin
représentent surtout le terrain neutre où les
jeimeis c?ns se voient car, dans cette ville
de trois mille habitants, monde mintascule,
mais défin'fivemeht organise au point de vue
social, les bariières qtai séparent les castes,
s'élèvent dans totale leur rigueur.

Après l'orage et las spéculations de l'e-
poque rév olutionnaire , les rudes change-
ments de la Restauration et de la monarchie
de juillet, l'équilibie s'est iétabli dans l'an-
cien état de chosas reparu. L'influence, la
considera tion, l'orgueil demeurent a'ux fa-
milles nables olliéss entre elles, dételiant
la plus grande partie du sol. Les branches aì-
nées feont rentièss dans letars palrimoines, les

pital e chinoise camme le premier pais; fait vers
le déniembrement du pays.

Ees inondations en Angleterre
On télégraphie de Norwich que des pluiels

torrentieil es élant tombées hier, l inondation
qui baissait, a igmente. Norwich reste isolée.
La foarniture d eau potable a été suspendue,
pendant piusi-jurs heures hier, afin de ména-
g-er l approvisionnement et d'empècher une di-
sette toiale. On craint *de's épidémies. Plus
de 10.000 personnes sant sans domicile. ^Les
affaires sont arrètées, 15,000 ouvriers. sont
sans liavail , 1 energie électrique faisant défaut.
De nombreux édifices ise sont écroulés.

Las inondali ons de Norwich sont une véri-
table catastrophe pour cette ville, dont 10,000
habitants som mamentanément sans asile. L et-
te partie de l'Angleterre est basse et desoénd
en piente très douce vers la mer. Il en résulte
qtae quand des pluies exceptionnelles, com-
me celle? do Fondi et mardi où il est tombe
15 cerifimè'lres d'eau en vingt-neuf heures,
viemoent après une période pluvieuse de plu-
sieurs .semaines el q'Lie les cours d'eau sont
déjà emplis, touleb les rivières débordent.
C'est oe qui est arrivò.

Mard i et mercredi, il n'a pas più et la si-
taation est un peu meilleure ; mais il a più
abondaimnent jeudi et vendredi matin et les
météoroloj /istas nous annonoent 'une continua-
tion de mauvais temps et de la pluie, des
dépression ;- élant signalées du coté de l'Atlan-
tique et le veni se maintenant à l'Onést et au
Sud-Ouest

La fièvre s'est déclarée parmi les enfants
victimes de 1 inondation et qta'on a recueillis
dans dm abris de fortune. PJusietirs ant dù
ètre transportés à l'hòpital.

Violents désórdres au Brésil
Des désórdres, famenté s par l©s passions

poliliques, ont éclaté à Belem, dans l'Etat
de Para 'Brésil) . Les partisans du sénateur
Ma'ure Sadri ont incendie les bureaux da
journal « Provincia de Para » et la maison de
l agita tou r p olitique Antonio Lamos. Il y au-
rait eu de nombreux morts et blessés. Le com-
merce est parafysé.

Au Alaroc
Un émissaire venu de Marrakech à Nech-

ra Ben Abbnu a lait savoir qtae Madani Glaoiai
aurait réussi à enlever de chez Hibà les Fran-
cais prisonniers ei son frère El Hadj Hami, et
à les mettre en sécurité. Mais oette Informa-
tion, purement verbale, ne peut ètre admise
qtae sous expretses réservés.

Le colonel Mf.ngin, laissant qluatre com-
pagnies et une seetion d artillerie avec le com-
mandant de Coutard à la garde du camp
de Souk-el-Arba, est parti le 29 au matin avec
20 compagnies, 3 escadrons et 2 batteries et
demie d artillerie. p our dispenser un nassem-
blemenl giosistssant au sud et au s'ud-ouest
vers Ben Guérir et Bah Aiissa. Un groupe de
dix compagnies est concentré en réservé à
Settat , sous ie c ommandement du lieutenant-
colonel CouCein. Une compagnie de débar-
qtaemant a été mise à terre à Mogador, le 30
aoùt, p our maintenir la tranquillilo dans la
ville et assurer la protection des colonies é-
trangèies.

TANGER , 2. v- On mande d'Arzila à la
date du Si aoùt :

Les cavaliers de la méhalla de Raissou-
li qui avaient été préoéddemment bat-
b alias près d'El-Rsar par les Espagnols après
tus près d'El-Ksar par les Espagnols après
s'èlre réunis à Ahlshériff sont arrivés à An-
zila. Les autorités ^espagnoles, craignant des
troubtes, ont quitte la ville. Des hommes en
armes ont été postes aux portes d'Arzila. Un
conflit est imminent.

MARSEILLE, 2. — Les paqluebofcs Anatalie
et Ch'aouia allant au Maroc , ont quitte hier ma-
tin à 10 heures, le .pori de Marseille. L'Ana-
tolie tmporte de'ux batteries du 38e d'artil-
leri e à Nimes à effectif de guerre, soit 5j of-
fici-ars, 110 hommas, 8 canons et 180 che-
vaux.

Va Chao'tua emporio à Casablanca tout le
7e bataillon de chasseurs alpins et deux sec-
iions de mitrailltìUsés.

^uiel ques instants avant le départ de la
Ch'aoniìa, un lieutenant en retraite M. Olivier

au nom des anciens du 23e, a remis ata com-
mandant Meltner du 7e alpins, une gerbe de
fleurs. H a prononcé ensuite une harangue
patriotique qui a vivement ému cet officier
siapérieur.

Ees pourparlers de paix
Les mandataires officie'ox italiens aax pour-

parlers de paix en Suisse, MM. Bertolini et
Fusinato, ont interrompu leurs conversations
avec les uèlégués ottomana pour venir à Tu-
rin confSrer avec M. Giolitti, président dta
conseil. f

Gel entretien a s'uscite de nombreux com-
mentaires et a élé considerò comme la con-
firmalion officielle de l'existence des négo-
ciations . On affirmé cependant qUe Ies pour-
pai^rs sont encore loin d'une conclusion, et
cela est st vra' que le conseil des ministres
tenu à R ome au retour de M. Giolitti ne s'est
pas occupé de la paix.

I> ministre des affaire s étrang ères, le mar-
qfuis de San Gmliano, n'y a pas pris pari,
n 'ayant pas quitte VallombroSa. On affirmé é-
galement qtae si les négociati ons arrivent à
une conclusion favorable, on mettrait à la
tèlo de la mission offi cielle chargée des pour-
uarlers de paix, le sénateur Garoni, ancien
préfet de Gènes, qui fut nommé en juillet
1911, ambassadeur à Constantinople. mais ne
put rejoirxdre son poste à cause de la guerre,
qlui éelata au moment de son départ.

Selon les bruits qui courent, et qui ne peu-
vent ètre contròlés à cause du secret gardé
dans les sphères gouvernementales, l'écueil
de la souveraineté aurait .été starmonté, le
gotavernemant tare s'étant résigné et ayant
renoncé à sa prétention de sauver la souve-
raineté nominale du sultan sur la Lybìe. La
Tarqaie voudrai t sauvegarden son pnestige
de puissance musulmane en se posant com-
me ttttrioe des populations mahométanes de
Lybie. Le gouvernement ottoman en appelant
a Constantmople Enver bey et Fethy bey,
semble avoir voulu ètre rens.eigné sur la pos-
sibilité de faire accepter une solution pacifi-
qtaes: pai- leis populations de la Lybie. La Tur-
quia ne veut pas en effet abandonner à elles-
mèmes ces populations, après les avoir en-
trainées à la guerre contre leis Italiens. Tel
serait pour le moment le terrain des conven-
salions.

Augmenté
de 10 livres 1j 2

en 4 mois !
Notre garsonne! Gali ne pesait, à six

mois, que 7 livres et demie, de ce que,
au dire du médecin, il ne supportali pas
la nourriture qu'on lui donnait. La cons-
titution et le développement du petit
laissaient de ce fait beaucoup à désirer ;
pour ce motif, nous lui donnàmes de
l'Emulsion Scott pour le fortifier. Nous
constatàmes avec joie que cette pré-
paration rendait de très bons services
à l'enfant, car aujourd'hui, après une
cure de 4 mois, il pese 18 livres, a une
magnifique apparence et nous réjouit par
sa vivacité extraordinaire. Il a mis 4
petites dents sans qu'on s'en apercut.

(Signé) Mme G. Berlinger, sellìer
Wyl (et. St; Gali), 7 décembre 1911.

La croissance des nourrissons est soute-
nue avec succès par l'emploi régulier de
l'Emulsion Scott, légère et nourrissante.
L'influence de ce fortifiant pour enfants,
éprouve depuis de si longues années, se
confirme particulièrement à l'epoque de la
dentition. L'Emulsion Scott contieni juste-
ment les sels calcaires Ies plus propres à la
formation de fortes et saines dents. Les
petits restent gais et remarquent à peine
quelque chose au moment pourtant si
redouté de la formation des dents.

Qu'on demande catégoriquement l'Emul-
sion Scott et ne se laisse pas tromper par
l'appàt des nombreuses imitations à bon
marche.
Prix : 2 fr. 50 ct 5 (r. dans toutes les pharmacies.

Cadets ts'expa trient au 'Canada yen! Lotaisiajne
où ils tentent la chance comme officiers de ma-
rine ou de terre. Ensuite vient la bourgeoisie
riche et econome ; puis, lets! artisans, la plus
ancienne et la plus solide assise de la petite
cité ; c-nf in,l es paysans, coulant dans une cam-
pagne opulente des j ourlsi qui n'ont rien de pé-
nible. , , '. .

Bien que très pauvreS, Georgina de Castille
et sa mère font partie de l'ariStoci'atie; Félicien
Dalbi, de la bourgeoisie. Et de la bourgeoisie
assez recenti ,à deax générations en arrière
on retroiuve l'artisan ; le grand'pèire de Féli-
cien M tailleur .Son pène, ancien médecin
aux armées, ayant pris Sa retraite dans son
pays'natal exeroe maintenant la médecine ci-
vile à Clairac. Chirurgien réptaté dans la con-
trée (dans le peuple on l'appelle « leu charcu-
laìre » (le ehaicutDer) sa fortune commence a
devenir légendai re. Mais le vie'ux major est
très avare, autoritaire, dur. Le Seul point ten-
dre dans son cceur ,c'est l'amour potar son fils
taniqtae. Félicien list venu tard, aìoils que M.
Dalbi veuf .trois f ois et trois fois dèca dans
ses espérances de paternité, approcba.it de la
cinqtaantaine. C'ésarine Dalbi, la quatrième
femme tiemble qtaand la voix de tonnerre du
vieux militaire retentit dans la maison; seul
Félicien sait adoucir ce timbre éclatant:

La maison des Daljbi a la « Porte-pleinte »,
avoisine leS « Capucins », l'ancien couvent
qu'habìtent Mme et Mlle de Castille. Tout
petit , Félicien courait avec Georgina dans le
grand jardin ;pourtant, à mesure qtae las an-
nées passèrent, Mme tte Castille sut rétablir
lies distanoes . Sa porte qlui ne s'entrebaillait
qu'à de r ares visites de gens de son monde
ne potavait s ouvrir 1 argentóni devant Félicien.

Mais le dimanche, Sta les « Allées » où la

jetarresse paradait ,Georgina passait, accOm-
pagnée de sa vieille bonne .Cadette et rece-
vait, avec un scurire, le fealut rtespectuetais
de son ami ,enfin.l'on &s retrotavait chez l'ins-
titiuteur. M. Caubet avait fait l'éducation dia
Georgina; Eglantine restait la compagne fcen-
drement aiméi.e de "Milo de Castille.

Majntenant, en tournant eh rotìd autotar dPlah)
massif , Eglantine Caubet regarde ses deux
¦camarades.

Elle norie bien son nom de -flèur1, la petite
Eglantine! - , ,

C'est Mme Caubet qui le lui a donne .De
ménage est ami du beau langage. L'instituietar
caiesse la M use, comme il aime à! le répéter;
on recite dans les soirèes, ses vers star le
« Retour- d^s fhrondelleS », ou la « Tournée
episcopale de Monseigneur ». Elodie, Mathil-
de, Mal vin a, les noms des héroìnes de Mme
Gottin , si p^piulaiie dans ce coin de province
où la r ,'inancière a passe, lui' semblaient
mieux convenir . Mais, en réalité, le digne
magister, trompé dans son désir d'un héritier
male a'uauel il aurait plus tard passe la fèrtile
se désintércssa dia oette affaire et Mme Cau-
bet vainqait sans avoir oombattu. Dans le
poétiqae domarne de Loysa Puget, elle choi-
sit p^our su fille le prénom d'Eglantine.

Avec l'àge ,1'Eglantine est devetitae Jine
des plus jolies branes du pays; prunelle© ve-
loatées et ardenteS, d'admirables cheveux
noirs ,Ia peau satinée, d'unie chaude teinte
d'ambie. D empnsonner Sa taille fine, SeB oor-
sages de basin ou d'indienne, prennent Star elle
ione ligne charmante. Eprise des joli es chosies
Eglantine s entand mieux qtae paSl lune à' s'at
tifer. : ' • . .

Dernière Heure
¦ i ¦¦¦ —

E'agitation en Serbie
BELGRADE , 2. — Tlier matin a eu lieu

le meeting popialaire organise par la tsociété pa-
triotique de la défense nationale. Plus de 3000
personnes avaient répondu à son appel.

De nombreux officiers étaient présents. Plu-
sieurs discours belliqueux ont été prononcés;
finalement une résolution a été adoptée Invi-
tant le gouvernement a prendre des meStares
énergiqurs pour protéger le peuple gerbe et
obtenir satisfaction potar les derniers. événe-
ments.

L'sssemblée s'est ensuite dispensée atax
cnsr «e « unrorre « ia TurqtaleT »

Ea chaleur aux Etats-Unis
NEW-YORK, 2. — On signale de graridels

chaleurs dan : l Ohio ; hier, à Chicago, ce fut
la plus chaude journée de l'été, avec plus
de 40 degrès oentigrades. A New-York, ata
contraire, la t emperature est celle de l'au-
tomne l i  ' i

Ees syndicats d'instituteurs
LOP.lEJNT ler . — Le Conseil municipal

et la seetion de la ligue des droits de l'hom-
me ont vote un ordre du jour demandant le
retiait du décrel de dissolution des syn-
dicats dns insti tuteurs comme base s'ur dea
renseignements erronés.

Le prélét vient de refuser tout s'ursis; piour
la léaljisatìon de la dissoltation du syndicat.

Auto contre tram
LIJCQUES, 2. — Hier soir k Pontevioo

s est produite une collision entre tan tram et
un auto faisanl le service entre Ltacqtaes et
Lucqtaes les-Bains.

Parmi les passagers de l'auto, il y a un
mort et sept blessés dont l'un est dans un
état gravo , tous soni étrangers.

a>AGES IEEUSTREES
3rne année N. 16 31' aoùt

Tim Boom, grand garcon (illustre), Suite
par T. Combe. — Le ver-luisant, par Margueri-
te Piccard . — Chronique de la quinzaine : Les
malheurs de la Turquie ; L'empereur Guillau-
me II ien Suisse, par Ed . Junod. — L'ami (il-
lustre), suite et fin, par Lly Pommier. —
Causerie scientifiqUe : A quoi servent les. sca-
rabées, piar M. H. GaillOud. — Un coin per-
da (illustre), par Eug. Pradez. — Réclames
artistiques prises dans les tableaux de pjeintres
renommés. — Pages à lire : A Vevey, par Vic-
tor Hugo . — Petite correspondance.
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GRANDE

Boucherie F. BOUPH :-: Genève
Maison fondée en 1860

En plus de mon service d'exportation en gros, j'expédie par colis postai depuis 2 kj. 500
et au dessus, soit : Boulli de 1.30 à 1.50 le kilog. Roti boeuf 1.70 à 2.30 le kilog Poitrine
mouton à 1.40 le kilog. En ce moment, graisse de rognons à 1.20 le kilog. Veaux et irou-
tons entiers ou détaillés à des prix très bas . Les commandes sont envoyés par retour du
courrier et contre remboursement. Tarif special ponr Hòtels et pensions.

¦ I ¦ ¦

Hòpital de district à Bienne

LOTERIE
Tirag» : 15 octobre 191'ì

Fr. 90,000
en espèces sont affectés aux lots.

4500 LOTS

Gros lot fr. 15,000.-
Rabais considérable anx

rcrruilcur
On peut se procurer des billets à Fr.
1.— cbacun aux adresses suivantes

à SION à la
Caisse hypothécaire et d'Epargne da

Canton da Valais
Martigny : Mr. Marschall , librairie-pap.

ou directement à la
Bankverein Suisse à Bienne

LA BOUCHERIE
Louis MCMRLESZi à CSenève

SfcSJUeS-sv

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombreuse clientèle qu'à dater de ce jour , elle expédié des viandes de
première qualité , par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus au prix suivants :

Bceuf k bouillir depuis Fr. 1.40 le kg
» à rotir » » 1.70 le kg

—J§^§ Graisse de boeuf non fondue 1.40 le kg
Graisse de boeuf fondue 1.C0 le kg
Poitrine mouton 1.40 le kg

Les commandes sont expédióes par retour du courrier contre remboursement.
¦===l^^l===l===l==l===l==l===l= ^l===l===«Femmes

dans les retards n'employez quo le
JNLENSTRUOI,

Prix, 6 fr franco. EfKcacité garantie.
Dépót general : PHARMACIE DE LA

COURONNE, Lapontrole (Alsace Allé-
magne No. 589.

I nn\lCrrDTTnTmAr. Q MÉnAAMOTTlil S
¦ ». BORSARO
\ Plainpalais, GENÈVE =

MOTEURS
à benzine et a pétrole

Grand clioix de modèles
fixes et transportables.
Construction la plus mo-
derne.AUumage électriqu e
par magnète etc Fonc-
tionnement sur et durable
Force garantie , consom-
mation la plus réduite. —
Construction de
:: TTJB.BINES ::

Installations d'usines
Béférenoes et toni rensei gnements

à disposition
Pria; tré» modérés *

Mme. Bochud-Villet ì
l Sage-femme j>
n diplSmée des Maternités de Lausanne et Genève a
| Recoit des Pensìonnaires

\ Place des Bergues, 8 GENÈVE \
5'5̂ TI)»'5Vrrr5T^Tr^̂ TfT^TTrr?l)<>£

fWìlpdiTìllK SEVE PAVID
V/\/JJLJL\Jk5 UJL n/lVfj  9, Rue de la Louve. Lausanne

Volailles et
Expéditions et exportation dans tous pays.

poissons de tous genres et de lre fraìcheur. Prix très modérés
Téléphone 2239 — -

IJ A/y11»e Méthole infaillible pour tous re
HLglLn tards mensuels. Ecrire : Radium
Medicale, No 46 Nantes, France.

Capitaux à piacer
sur tontes garanties

Achat de titres cotés ou non. Vente
d'immeubles en rentes viagères. Cons-
titution de sociétés et formation du

capitai.
Martin, 6, Rue de Hesse, 6 Genève
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CESAR CALDI
MTANNERIEH
» DOMODOSSOLA <
^ 

Vachette bianche cirée r
P Achat des peaux d \ vaches f

LOUIS CALDI
ti BORGOMANERO (Noiare) È

(fr Échantillons sur demande ^

I VI\SUOU«l«ct BLA5lCS I

Une inconsci.ente jalOulsie l'agite-t-elle ce
soli-, pendant qu ello écoute Georgina ìnter-
roger Bt-lickn ? Comparai' son « bonnet rond »
aiu chapeau que Mlle de Castille a isuspendu à
un airfiie tandis qae le vent du soir agite
les longuf.-s « anglaises » sur les joues fraì-
ches de la jeune fille ;confronter la toilette
modeste k la robe plus ampie et au « oorsage
à la "Vierge » de son amie, est-ce ce qui fai t
soupirer Eglantine ? Envie-t-elle la mince croix
d or, la petite écharpe de borrèges, leis velours
noirs qae Ge;>i gina none, en braoeletS, autour
de ses poignets ?

Eglantine a cesse de cueillir des fleurs
et elle enlonce ses deux mains dans les po-
ches de son t abi ier d'tan air rageur.

Le bruì"! des sabots dun cheval leur fait
à lous les ti ois lever la lète. Par-dessus la
baie, pas;se le buste d''un jeune homme ba-
lani:é. au pas de la bète et l'on entrevoit, donisi
le cré puscule, le gelile indiistinct d'un salat.

Àu bout dun instant :
« Triste et motaront à ison aurore.
» Un jetane malade à "pas lents... »

déclame d une voix mordante, Eglantine.
—i Ohi comment peux-tu te moquer ? Eglan

line !

— Un biond i sOufQa Eglantine .La peti-
te meridionale conquise par le type brun de
son pays laissait éclater son mépiris : Un fla-
mand .

— Comment, un Flamand ! Il est Francate
dit Mlle Castille. Et puis los Flaimands sonti
Francais corame les Gasoons.

— FianQais I De Lille. Et tu isais ausisi bien
quo moi, Georgina qu on dit Lille en Fiandre.
Je ne puis prendre pour un Francais, un hom-
me si calme, si froid, avec cet accenti U a
l' air ue se moquer de nous ,ma chère!

Georgina éclala de rire, mais Félicien ap-
platadissait .

— Bravo i Elle a raison ,Eglantine. Mon-

— Allons donc ! Il n 'est pas plus malade
que mdi i M. Balbi le lui a assez répété...
Mais ces gens du Nord, ga n a  pas dei sang
dans les veinias et pas potar un Hard de oota-
rage 1

— Je ne la crois pais malade non plus, ce
monsieur qui est vena cTiez nous passer l'hi-
ver potar se soignsr et qui ne se décide pas à
repartir ,disai t Félicien aossi en suivant sur
le visage de Georgina 1 effet de ses par oles.
Cela ne prouve rien qu ii soit pale. Et pale
de teint, de cheveux, de moustache..-

— ...Il a su vous plaire...
La porte du jardin, en claquant, lui coupa

li parole .
— Mademoiselle 1 mademoiselle I lancait

vous hósitez encore à faire venir, gratis et franco, mon prixeourant
richement illustre, contenant 450 articles différents de chaussures
fines ou ordinaires ? Lisez-lo attentivement et vous vous convaincrez
que nulle part vous PVin ijlCCllPPO ^e b°nne et belle qualité
ne trouverez des WUaUOwlll COàmeilleur comptequechez
moi. Pour un prix modique vous aurez une chaussure irréprochable ,
solide et TOUS allant parfaitement. Voici un apercu de nos prix :

Souliers di travail pour bommes, ferrés No
Bottlnes montante! pr nr, à lacels , lerrées „
Bottines éléganles pr nr!, bouts garnis
Bottlnes clégantEs pr dames, bouts garnis „
Souliers de Iravail pr femmes , solid' ferrés ,
Souliers pour garcons el fillettes

KM fr. 7.60
40 43 „ 9.-
40 48 „ 8.-
36 42 „ !.-
36 42 „ 6.50
26/29 „ 4.30

U. Brlihimann - Ifuggenliaroef
WinterthourJwpsS

S H I S I B 3 »  f n il • IW ¦¦¦¦¦HBBBi | La Confisene - Patisserie ¦
I I B

B sAd. Obrist, Sion i
se recommande k son hon. clientèle, pendant son séjour aux 5™

Mayens «le Si«a B
et expédiera franco poste, toute commande .lepuis ir. 2.— ;

69, Service prompt , emballage soigné »

Iflp Tous les jours, g-ateaux aux fruits -&$ ¦
B

Se reco in man de aussi a MIMT. les Hotel iers '¦
I 8 ¦

H ¦ ¦ ¦ médaille d'Or :: Exposition cantonale 1909. ¦ B ¦ ¦ ¦
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i1? ^9%\yQ>E&̂ Càbles pour gmes.ascenseurs ,etc. l'j
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sieur Gilbert Delahaye — Gilbert, ce nom i
— monsieur Gilbert Delahaye, natif de Lille
en Fiandre, n isst pas un Francais comme nous.

Il se liippiocha de Georgina po'ur prendr e
le code qu elle gardait et, en atteignant le li-
vi-e ,il emprisonna entre les siens, les doigts
de la jeune fille. :

— Vous le défendez ! Pourqtaoi ? Il ne plait
pas à E'/ 'antine qtai ose le dire. Mais vous, il a.
su... li a su vous plaire.

Sa voix avait baisisé et 'trembljait . Il tenait
toujours la main de Georgina .Un poids enor-
me l accablait . i

Comment expiimiar oe qtai gonflait son
ca-ur? '.̂ uels mots trouver pour dire son né-
ve k l amie de toujours qu'il désirait ne quit-
ter jarnnis ? Il aurait voulu prolonger oette mi-
nute douce el la rompre aussi par l aveu dé-
cisif , ¦

dans l ombi© toiut à fait venne la voix pier-
cante de Cadette.

— Moi non plus, je n'aime pa's les Fla-
mands, fit Mlle de Castille en s'éloignant de
Félicfen .

La nuit protectrioe cacha l'éclair de joie qai
montait atax yeux du jeune homme ,le scwu-
rire atteiidr 1' de Georgina et l'attitude d'Eglan-
tine qui, prètant l'oreille, arrachait nerveuse
ment d-:s fleurs qu'elle piétinait à mesure.

— Me voici, .ma bonne. Je inets mon
chapeau . cv~ Georgina . Au nevoir. Félicien.
Tra vaili ez bien ,n'est-oe pais ? Où donc es-tu,
Eglantine? . , ,  f -

— Madame se 'tourmentait. Vous; n'avez pas
vu le temps et l'orage qui monte I bOUgeon-
nait Cadette . Je l'avais bien dit à Mme Cau-
bet, ce matin : ii fait trop chaud pour laj sai
son; oes grands « flams », c'est bon en juin
mais pais àu mois de mai.

Allons partons, Mademoiselle, sans tant
parler .Vous savez l'effet que l'orage produit
sur Madame .11 ne S'agit pas do la laisser
seule, ni de nous attarder en rouet, non plus,
poar recevoir le feu da ciel.

— Mais c'eisl moi qtai t attends, bavardo,
Cadette! . • ' ì

CliAPITRE II

LA NUIT B'ORAGE

Mlle dt Custill'3 et sa vieille Cadette cota-
péi-ent au plus court à travers la campagne
qta'illuminaient déjà quelques éclairs brefs.

Georama marchait vite, gardant son sou-
rire aux lèvres, mais quand elle eut franchi le
portail des « "Captacins » Hans fa graiftFe cour
deserte,*! evant la maijson siiencieuse, l'heu-

Fabriqué de Chalets Suisses
JMMàin .' * - 
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J. MATHEY :: PRILLI -LAUSANNE
EXPORTATIIO N

dF**m iSWSB àf *&IJOXS
à Fr. 1.— de la loterie en faveur du
bàtiment pour les écoles d'Airolo, com-
mune éprouvee par les ébonlements et
les inceri dies. Vous soutenez ainsi une
ceuvre philanthropiqne et vous eourrez
en mème temps la chance de UT ga-
gner une grosse somme. Gros lots de
fr. 20000, 5000, 3000, 2000. 1000 etc.
Envoi des billets contro remboursement
par le

Fr. 1

Bureau centrai à Airolo
Rne de la poste No. 189

Hàtez-vous et tendez la main à la
fortune. Grande chance de gain avec
très peu de dépense. Sur 10 billets, un
billet gratuit.
IW Tirage le 28 septembre.

>.̂ - TflNDEUSFS nniip RfllFFEIIRS
f f l ŝL- f̂ t -

j Q  coupé garantiti, ii mm ir. 5.—
*È<** =* 3 et 7 "mm. ir. 5.50, 3. 7 et
LO mm. fr. 0. Pour cbevaun 8.50. Soignée 4,50.

Kasoirs «liplómés ^^««̂ a^garantis 5 ans fr. 2.50. De siìreté^^B^BB*̂
S-. 3,50. Soigné fr. 4.50 à 2 lames dans un bel

ecrin Ir. 6.50

Ls. ISCHI , fabr. PAYERNE
Catalogne gratis

s'approchant d'Une fenètre pour examiner lé-

leuse insoucianos disparii! de son visage; son Les deax frèrieis de Castille, Philippe et Nor-
expression changea comme changeait la phy- beri — • oeliui-ci Faìne, de vingt ans p lus àgé
sion oime de astbe nuit de mai, Beljon que la que le cadet — possédaient de solides rentes
lune l'écìaitait ou qtae l'assombrssiaient les et de vastes biens au soleil . En fait , ie> droit
nu ':es orageuisies. d'aìnes?e durant toujours dans Paristocratia

Mme ae LastUlo parlut au bout d^iin long cena- provinciale, c'est INorbert qui détenait Castilk
loir. le patiimòine de famille ,à une demi-liéue de

La mère de Georgina montrait une resisem- Clairac, ainsi qlue la plupart des terres et
Mance extrème avec sa fille. Meme joli e fi- 1 argent
gare aux larges piunelles, à la bouche char- ^lnues années passées, pendant sa leta-mante mais les yeux de la femme de quarante aes3&j yans k Paife éllégant ̂ dè la dem(èreans B etaient ternis sous les larmes, les le- moitié dl, XVIIIe siècle lai avaiaQt donnA ] e
vres (fui avaient d^appris la gaite s abaas- g0lU de3 ODuStóactìl0ns et- à3& jardins De chà.
saient dans un pli desenchanté. Hortense de tea,a ^ fil Mtlr à Castille av9C Bon parcListille était grande ,maigre, avec de beàux fé de slalu33 et ;ses bois Ianfés d.eS3en.
cheveux qtai blanchi^saient. ^es tares consliluait une des curiosités du

— Peut-etre y echappierons-nois, divelle én Days

tal du ciel. ^
Elle embrassa dOuoement son enfant.
— II est neuf hsureis et demie, ata moins.

Va te reposDr ,Georgina.
Son fron t s app|uya aux vitrels dans oetSa

pose abandonnée qtaia prennent la rèverie aux
yeux i uverts, le songe tout éveillé alors qu ils
néglicrent Ies objets présents potar remonter
dans le passe. • Sr.

Das tableaux de félicité perdue (sUrgissaient
dans ison S3luvenir.

i . , i
-, V

Vingt ans piutòt, Hortense de Peyrelongue
avait épousé Philippe de Castille.

« Un parti inespéré ! Une chanoe invrai-
semblahle ! » chuchotaient la jalousie des mè-
res de famill'3 dé^sues et l'en vie des vieilles
filles déaiaS&nées.

Orpflellne sans fortume, Hortense entrait
dans la famille la pluis opulente et la plus
honoiée d? la region i t

Phdippe. officier do manne, avait toiut
d'ai.ord abandonné la carrière pOur Choa-
ver aussi la fortune dans le mariage; mais il
ne sembià pas avoir rencontre le bonheur dans
cette union qui dura treize années. II était veuf
'depuis deux ans à peine, lorsque le hasard
le mit en présence d'Hortense de Peyrelongue
toiut récemment sortie du couvent. La gràce
souiiante et vive de la jeun e fille ne lui appor-
terait-ell? pus J oubh des déceptions intimes ?
N'était-elle pas le presago du vrai bonheur?
Follement épris, Philippe de Castille o(btint la
main de Mlle Peyrelongue et celle-ci passa de
san existence piécaire et froide à la vie large
et riante da grand chàteau Louis XV. Pour-
tant, ajoutaieni fes rivales dépitées, Philippe
de Castille comptait ,seize ans de plus qu'elle
et il lai' restait de son premier mariage (avec
la maussade et sèche Estelle Lavardac) une
grande fille de qtaatorze ans.

(à suivre:

Il Vessie, voies Genito-Urinaires I!
Ouerison certaine

«les maladies chroniques «Ics deux sexes telles que cystites , écoulenienb,
catarrhe vésinal , iucontiiience d'urine, maladies des reins , mal ad es de la
matrice, retards ou suppression des règles et toutes les maladies qui
en résulteut , par les l'roduits Curati Cs de
¦—¦ l'institut Hygie Genève —

Consultation medicalo gratuite par des Hédecius diploniés attachés
l'établissement.

Analyses d urine gratuites
Demander lo Questionnaire et la Brochure exp licative gratuite en éerivaitt

Institut Hygie, Oenève II.
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lloucherie Henri HUSER & Cie. 8 
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TFÌÒnnal Latìsanuc
Grande vente de 

Bouilli Ire qualité à fr. 0.80 le kilog.
F.xpéditions par colis postaux franco à partir de 20 kilog. TÉLÉPHONE 2-20
M®Me®eMMMM;e'*!C'®M®M®®$Mf)Mft

AttentioD !
Tous les Travaux
pour 1 Industrie, le Commerce
et les Administralions soni
livres promptement. Exécution
soignée. — Prix modérés II

IMPRIMERIE GESSLER
Rue de la Dent-Blanche :: SION

Le miroir des entants
Un sorte de „ Pierre l'I3l>ouriif'é "

Dédié k la jeunesse et à ses amis pour leur iiistrueti on
et leur dólasseinent. 2me édition éiégunmeut reliée et
ornée de nombreuse-i illustritions. — Prix Fr. 1.25.

NB. l.cs deux livres £.-Sit£s pur l'auteur lui JI K - HIC
sont en vent e, •» son adresse : .15. le pasti ur H. Wyss,
i\ ÌIui-ì (Berne), rédacteur du .. F e i e r u l i c n d".

®©»©@®®#@#®®@#®®^®@®®®®»
V I A N D E S  CONGELEES


